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« Ecoutez-nous et faites-nous une place dans l’Eglise ! », ont lancé les 
jeunes lors du présynode sur la jeunesse lancé en 2018 par le pape Fran-
çois. Ont-ils été entendus ? Voici un livre dynamique et dynamisant 
qui leur donne la parole, tout en venant dépoussiérer l’image que l’on 
peut se faire de l’Eglise.
Les journalistes de cath.ch ont pris leur bâton de pèlerin pour aller 
recueillir ce que les jeunes ont à dire sur la vie de l’Eglise et de la 
société, au regard de leurs engagements. Au travers d’une série de 
douze portraits tout en nuance, des jeunes de Suisse romande, issus 

d’horizons divers, livrent ici leur message, leurs 
coups de gueule et bien plus encore leur source d’es-
pérance. A la sacristie, dans la pastorale, à la télévi-
sion, dans les festivals ou encore dans l’encadrement 
des plus petits, ils ne comptent pas leurs heures. A 
leur manière, ces jeunes apportent un soin particu-
lier à l’Eglise, souvent à contre-courant de la société.
En contrepoint de ces témoignages, la parole est 
aussi donnée aux responsables romands des diffé-
rents services de pastorale jeunesse, qui expriment, 
à travers un décryptage lucide, quelques enjeux 
autour de l’accompagnement. Comme le relève 
Bernard Hallet, le rédacteur en chef de cath.ch : 
« Laissons les jeunes cultiver l’Eglise : ils contribue-
ront à la faire croître de manière humble et géné-
reuse. A l’image de leur foi. »

Cath.ch, le portail catholique romand, présente quotidiennement via 
son site web un panorama varié de l’actualité religieuse en Suisse et dans 
le monde, tout en offrant un espace pour la réflexion et la spiritualité 
via ses blogs et cours en ligne et plusieurs services comme un annuaire 
ecclésial et un agenda.
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Faire cohabiter les généra-
tions, offrir un toit à ceux qui 
recherchent chaleur et protection 
tout en redonnant vie et sens aux 
édifices religieux ? Les initiatives 
qui vont dans cette direction 
existent déjà en Suisse romande. 

A l’heure où les agglomérations 
manquent de crèches et de places 
d’accueil pour les sans-abris ou 
les réfugiés, n’existerait-il pas 
là un moyen de redonner vie 
au patrimoine immobilier de 
l’Eglise sans passer par la vente 
ou la désacralisation ? Ces deux 
options impliquent nécessaire-
ment une période de séparation et 
de deuil, alors que Dieu incarne la 
Vie par excellence ! C’est vrai qu’il 
a opté pour des « lieux » comme 
un buisson ou une nuée pour se 
rendre visible aux humains, mais 
il a aussi choisi… Jésus. 

A-t-Il donc besoin d’un lieu saint 
particulier pour se déployer ? Je 
ne crois pas. Il habite déjà chaque 
are de notre humanité, personnes 
en recherche de protection et 
enfants compris.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : DR

So
m

m
ai

re I Editorial
 Une parcelle de Vie

II-V Eclairage
 Le patrimoine immobilier 
 de l’Eglise 

VI Ce qu’en dit la Bible
 Un édifice vivant 

VII  Le Pape a dit…
 « Dévouer les biens de l’Eglise 
 aux pauvres »

VIII Carte blanche diocésaine
 Synode, porte ouverte 

IX Jeunes et humour

X-XI Small talk… 
 … avec Sviatoslav Horetskyi

XII Au fil de l’art religieux
 Vitraux d’Ernest Biéler,  
 église de Savièse (Valais)

XIII  Paroles de jeunes,  
 parole aux jeunes
 Formée à l’Ecole Pierre

XIV Zoom sur…  
 La Communauté Sant’Egidio  

XV Faire recette 
 La colombe cache 
 bien son jeu 

XVI La sélection de L’Essentiel  
 En librairie…

IMPRESSUM :  Editeur Saint-Augustin SA, cp 51, 1890 Saint-Maurice   Directeur Yvon Duboule   Rédacteur en chef Nicolas Maury | bpf@staugustin.ch | 024 486 05 25 
Abonnements adressage@staugustin.ch | Tél. 024 486 05 39  Rédaction romande Myriam Bettens | Chanoine Calixte Dubosson | Nicolas Maury | Pascal Ortelli |  
Abbé Thierry Schelling   Collaborateurs externes Abbé François-Xavier Amherdt | Amandine Beffa | Jean-Claude Gadmer   Couverture La cathédrale de Fribourg, 
édifice religieux, propriété étatique Photo : DR   Maquette Essencedesign SA, Lausanne | ESA, Saint-Maurice  Prochain numéro Faut-il se désoler de la baisse des mariages 
à l’église ?

Le patrimoine de l’Eglise
L’ESSENTIEL |  CAHIER ROMAND |  JUIN 2022

U
ne

 p
ar

ce
lle

 d
e 

V
ie ÉDITORIAL



ÉCLAIRAGE

II L’ESSENTIEL

Le
 p

at
ri

m
oi

ne
 

im
m

ob
ili

er
 d

e 
l’E

gl
is

e A qui appartiennent les édifices religieux ? Comment 
gère-t-on ces biens ? Peut-on facilement vendre un ter-
rain paroissial ou désacraliser une chapelle ? Voilà au-
tant de questions faciles à énoncer mais qui cachent des 
réponses bien plus complexes qu’il n’en paraît, à replacer 
dans le contexte des rapports entre l’Eglise et l’Etat.

PAR PASCAL ORTELLI
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, CATH.CH, DR

« Rendez à César ce qui est à 
César et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
Une lecture trop simpliste du 
précepte évangélique pourrait 
nous faire croire de prime abord 
que les églises appartiennent aux 
paroisses et les autres biens non 
sacrés, comme les établissements 
scolaires ou les hôpitaux, à l’Etat. 
De la querelle du sacerdoce et 
de l’empire au Sonderbund, les 
aléas de l’Histoire viennent com-

pliquer les choses. Les écoles ou 
autres institutions de soins ont 
longtemps été gérées par l’Eglise 
avant que le bras séculier ne s’en 
occupe, tandis qu’aujourd’hui, 
certains édif ices religieux 
comme la cathédrale Saint-Ni-
colas ou l’église jésuite du collège 
Saint-Michel de Fribourg, appar-
tiennent à l’Etat. En revanche à 
Sion, la cathédrale est en main du 
chapitre des chanoines. Difficile 

A Sion, la cathédrale est la propriété du chapitre des chanoines.

Rendez à César 
ce qui est à César 
et à Dieu ce qui 
est à Dieu.
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Ce type d'annonces se multiplie en France, mais ne se voit pas en Suisse.

donc de s’y retrouver, de dégager 
une systématique et d’autant plus 
d’avancer des chiffres.

Qui reconnaît qui ?
Les deux principales difficultés 
résident dans le fait que l’Eglise, 
avec son droit canonique, dispose 
de normes particulières qui ne se 
retrouvent pas forcément dans 
le droit suisse et que la situation 
peut varier d’un canton à l’autre 
en fonction des conventions de 
reconnaissance contractées. Si 
l’entité « paroisse » est clairement 
définie sur le plan canonique et 
jouit de la personnalité juridique, 
qu’en est-il sur le plan civil ?

Dans le canton de Vaud, Cédric 
Pillonel, secrétaire général de 
la FEDEC 1, institution de droit 
public qui assure la gestion finan-

cière et administrative de l’Eglise 
ainsi que ses relations avec l’Etat, 
précise d’emblée qu’il n’y a pas 
de reconnaissance civile de la 
paroisse canonique. « On double 
alors la structure d’une associa-
tion paroissiale où le conseil de 
paroisse – entité reconnue par le 
droit canon et responsable de la 
gestion administrative des biens 
– en constitue le comité. » 

La même logique s’applique dans 
les autres cantons du diocèse avec 
quelques différences notoires 
qui ont leur importance quant à 
la possibilité ou non de prélever 
un impôt ecclésiastique. A Fri-
bourg, on parle de corporations 
ecclésiastiques plutôt que d’asso-
ciations, tandis qu’à Genève et 
Neuchâtel, en raison d’une sépa-
ration stricte, les paroisses, tant 

1 Fédération ecclésiastique catholique 
romaine du canton de Vaud.

Cédric Pillonel est le secrétaire général 
de la FEDEC, qui s’occupe de la gestion 
financière de l’Eglise dans le canton
de Vaud.

À VENDRE



ÉCLAIRAGE

IV L’ESSENTIEL

catholiques que protestantes, sont 
organisées en association de droit 
privé, ce qui les oblige à s’autofi-
nancer uniquement par des dons. 
Seuls les cantons du Valais et du 
Tessin accordent à la paroisse en 
tant que telle la personnalité juri-
dique.

Qui contrôle qui ?
Pour Jean-Baptiste Henry de 
Diesbach, président du Conseil 
d’administration du diocèse de 
Lausanne, Genève, Fribourg, « si 
l’on pousse cette logique à l’ex-
trême, cela pourrait poser des 
problèmes, car deux régimes 
diamétralement opposés entrent 
en concurrence. Une association 
fonctionne en effet selon un mode 
démocratique et son assemblée 
générale peut en théorie à tout 
moment modifier ses statuts, tan-
dis que l’Eglise est régie par un 
type de gouvernement monar-

chique ». Si cela se comprend par 
la nécessité de préserver l’unité 
de la foi, à rebours, on pourrait 
imaginer qu’une assemblée géné-
rale décide de salarier, à la place 
du curé, un assistant social ou 
de vendre les biens de l’associa-
tion paroissiale sans en référer à 
l’évêque. « Fort heureusement, 
précise-t-il, la bonne volonté de 
chacune des parties fait que les 
choses fonctionnent de concert. » 
Des passerelles existent aussi de 
part et d’autre. La législation fri-
bourgeoise connait par exemple 
une spécificité qui oblige le 
notaire à se référer au droit canon 
pour certains actes.

Qui peut vendre quoi et à qui ?
Du point de vue de l’Eglise, les 
transactions relatives aux biens 
sont très strictes et soumises à un 
triple veto. Toute vente immobi-
lière dès 1 m2 doit obtenir l’aval de 

Il est important 
d’anticiper aujourd’hui 
les revenus de demain, 
car tôt ou tard, 
on assistera à une 
baisse de l’impôt 
ecclésiastique et des 
subsides de l’Etat. 
Jean-Baptiste Henry de Diesbach

L’église jésuite du collège Saint-Michel de Fribourg est en main du canton.



ÉCLAIRAGE

VJUIN 2022

l’évêque. Ce dernier ne donnera 
son feu vert qu’après avoir obtenu 
le préavis positif du Conseil dio-
césain pour les affaires écono-
miques (CDAE) et du Conseil 
presbytéral. De plus, si la vente 
dépasse les 5 millions, il faut 
encore en référer au Saint-Siège. 
Ces filets de sécurité sont impor-
tants pour éviter que des paroisses 
ou des congrégations religieuses 
ne se fassent avoir par des agents 
immobiliers peu scrupuleux. En 
outre, comme ces biens appar-
tiennent de fait à une multitude 
d’entités fractionnées, l’évêque 
dispose d’une prérogative per-
mettant de garder une vision 
d’ensemble quant à l’utilisation 
et la valorisation du patrimoine 
foncier de son diocèse.

Comment générer des revenus 
pour demain ?
A ce propos, Mgr Morerod a 
d’ailleurs fait un pas de plus 
dans la professionnalisation de 
ces structures. La mise sur pied 
d’un Conseil d’administration 
diocésain constitué de membres 
laïcs ultra compétents dans leur 
domaine (finance, immobilier, 
droit…) permet d’élaborer une 
vision stratégique à long terme 
pour les affaires temporelles.  
Comme le relève Jean-Baptiste 
Henry de Diesbach, « il est impor-
tant d’anticiper aujourd’hui les 
revenus de demain, car tôt ou 
tard, on assistera à une baisse de 
l’impôt ecclésiastique et des sub-
sides de l’Etat ».

En ce sens, un outil juridique 
comme le droit de superficie est 
intéressant. Il donne la possibi-
lité de construire ou modifier un 

immeuble comme si l’acquéreur 
en était propriétaire, tout en per-
mettant au véritable détenteur de 
dégager un revenu sur du long 
terme jusqu’à 100 ans et de récu-
pérer le bien à la fin. 

Ne pas désacraliser
Un bâtiment appartenant à 
une congrégation religieuse et 
aujourd’hui inoccupé peut être 
réaffecté par exemple au canton 
dans un but d’utilité publique, 
tout en continuant à générer des 
produits pour cette dernière. Une 
fondation ecclésiastique a ainsi 
mis un ancien couvent à dispo-
sition du canton de Fribourg, à 
long terme et contre une rente 
annuelle, pour y héberger des 
requérants d’asile et des réfugiés. 
L’opération permet l’accueil de 
migrants sans en gérer les aspects 
opérationnels, tout en assu-
rant des revenus qui permettent 
notamment de financer la forma-
tion de futurs prêtres.

Ainsi même si l’Eglise catholique 
en Suisse romande ne vole pas la 
palme aux CFF en matière de pro-
priété foncière, compte tenu du 
caractère fractionné de ses pos-
sessions, elle n’a néanmoins pas 
besoin de désacraliser à outrance 
ses édifices religieux pour trouver 
de nouvelles liquidités. Il arrive 
que cela se produise, comme au 
Locle où une chapelle de quartier 
a été transformée en villa, mais 
dans la majorité des cas, une réaf-
fectation sera préférée à une vente 
pure et simple, tout comme une 
saine collaboration avec les can-
tons et les communes qui dans la 
plupart des cas continuent de la 
soutenir.

Ainsi même si l’Eglise 
catholique en Suisse 
romande ne vole pas 
la palme aux CFF 
en matière de 
propriété foncière, 
compte tenu du 
caractère fractionné 
de ses possessions, 
elle n’a néanmoins 
pas besoin de 
désacraliser à outrance 
ses édifices religieux 
pour trouver de 
nouvelles liquidités.

La cathédrale Saint-Nicolas appartient 
à l’Etat de Fribourg.
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La preuve que l’Eglise tient aux 
bâtiments de son patrimoine, c’est 
que le terme est le même pour 
désigner le contenant (le bâtiment 
matériel) et le contenu (l’Eglise 
peuple de Dieu). C’est ensuite 
que nous fêtons le 9 novembre la 
Basilique du Latran, la cathédrale 
du pape et la mère de toutes les 
églises du monde. C’est enfin qu’en 
principe, un baptême, un mariage, 
voire des funérailles ne peuvent 
avoir lieu en plein air, même si le 
Seigneur habite partout.
 
Reste que l’édifice de pierre ne 
sert qu’à permettre à chacun-e 
de se prêter « comme une pierre 
vivante à la construction de l’édi-
fice spirituel » en Jésus-Christ 
(1 Pierre 2, 5). Le bien nommé 
disciple de l’apôtre Pierre livre 
dans sa première épître une splen-
dide méditation sur la dignité 
de chaque croyant et Vatican II 
a retenu ce texte pour désigner 
le sacerdoce commun de tous 
les fidèles.

C’est le Christ qui constitue la 
pierre vivante fondamentale, choi-
sie par le Père, mais rejetée par les 
hommes (2, 4). Cette pierre qu’ont 
repoussée les constructeurs est 
cependant devenue la tête d’angle 
(Psaume 118, 22), précieuse pour 
ceux qui se confient à elle et ne 
seront pas déçus (Isaïe 28, 16 ; cité 
en 1 Pierre 2, 6) : ceux qui pour-
tant étaient chargés de bâtir le 
peuple de l’Alliance d’Israël ont 
décidé quant à eux de s’en distan-
cer, si bien qu’elle est désormais 
pour eux un rocher qui fait tomber 
(Isaïe 8, 14-15). C’est le drame de 
la coupure entre les représentants 
de l’Alliance ancienne, supplan-
tés par les disciples du Fils de 
l’Homme (1 P 2, 8).
 
Noms prestigieux
Car tous ceux qui adhèrent au 
Christ sont maintenant considé-
rés comme aptes à offrir des sacri-
fices spirituels que le Père agrée 
pleinement (2, 5b). C’est ainsi 
qu’ils reçoivent des noms presti-
gieux, en devenant comme Jésus, 
prêtres, rois et prophètes : ils béné-
ficient d’un « sacerdoce royal » ; 
ils forment une « race élue », jouis-
sant de la miséricorde céleste ; une 
« nation sainte », participant de la 
nature divine (2 Pierre 1, 4) ; un 
« peuple de prophètes, acquis » 
pour proclamer les louanges 
du Créateur et Rédempteur de 
l’univers (Isaïe 43, 20-21) et appelé 
à rayonner de sa lumière. S’il y a 
besoin de sauvegarder les bâtisses 
et chefs-d’œuvre architecturaux 
hérités de l’histoire, c’est pour 
que chaque membre du peuple élu 
s’y trouve « à demeure » et y fasse 
monter son action de grâce.Remise des clefs par le Christ à saint Pierre… sur lequel il bâtira son Eglise.
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PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : PIXABAY

En 2021, dans le travail de trans-
parence exigé par le pape François 
quant aux finances de l’Eglise, 
l’Administration du Patrimoine 
du Saint-Siège (APSA), sorte de 
trésorerie du Vatican, a publié 
pour la première fois une série 
d’informations sur son immobi-
lier : plus de 5’000 propriétés dans 
le monde… dont 80 % en Italie 
quand même !

Un peu d’histoire…
Qui sait ce qui s’est passé le 20 
septembre 1870 ? La suppression 
des Etats pontificaux, la reléga-
tion du Pape dans ses 0,44 hec-
tares intra muros Vaticani, et le 
transfert à l’Etat italien d’im-
meubles et de terres d’une large 
bande de terre transversale allant 
en gros du Latium et de sa capi-
tale, Rome, à la Romagne.

Et le 11 février 1929 ? Les Accords 
du Latran sont signés entre Mus-
solini et le cardinal Gasparri, 
Secrétaire d’Etat, garantissant 
une quantité des bâtiments dans 
Rome et banlieue sous extraterri-

torialité (hors pouvoir italien)… 
et en compensation des pertes 
de 1870 ! Du coup, il a fallu gérer, 
et apprendre à le faire avec les 
règles du XXe siècle… Pour des 
clercs exclusivement italiens – 
jusqu’au fameux Marcinkus ! –, 
l’amateurisme, le népotisme, le 
favoritisme et l’à peu près ont 
souvent défrayé la chronique… 
jusqu’à récemment, avec l’affaire 
du cardinal Becciu et d’un bel 
immeuble à Londres…

Assainissement
Dès 2014, tant le changement des 
personnes que de statuts a déjà 
permis… qu’un cardinal soit 
mené devant les tribunaux, qu’un 
Secrétariat et un Conseil pour 
l’Economie soient érigés (2014), 
qu’un Réviseur des comptes soit 
nommé (2015) et qu’une mise 
au pas organisationnelle soit 
décrétée par la Lettre aposto-
lique I beni temporali (2016). Son 
incipit : « Les biens temporels que 
l’Eglise possède ont comme fin le 
culte divin, le soutien honnête du 
clergé, l’apostolat et les œuvres de 
charité spécialement au service 
des pauvres… » Rome ne s’est pas 
bâtie en un jour…

Le pape François a entamé un travail de transparence sur les biens de l’Eglise.

Les biens temporels 
que l’Eglise possède 
ont comme fin le culte 
divin, le soutien
honnête du clergé, 
l’apostolat et les 
œuvres de charité spé-
cialement au service 
des pauvres…
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des diocèses de Sion et de Lausanne-Genève-Fribourg,  
à l’Abbé territorial de Saint-Maurice et à leurs représen-
tants de s’exprimer sur le sujet de leur choix. Ce mois, 
c’est Mgr Jean-Marie Lovey qui prend la plume.

PAR MGR JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE SION
PHOTO : CATH.CH / BERNARD HALLET

On ne peut pas ne pas tenir 
compte de ce qui se passe devant 
notre porte. Le monde étant 
devenu un village, ce qui se vit au 
bout de ce monde se vit en immé-
diateté devant notre porte. Depuis 
la semaine après Pâques, la porte 
semble contenir une double signi-
fication. Huit jours plus tard, dit 
saint Jean, Jésus vient au milieu 
de ses disciples : ils sont là réunis, 
Thomas y compris, lui qui avait 
manqué la semaine précédente au 
même rendez-vous. Tous les dis-
ciples in corpore, dans le même 
lieu, dans la même peur, dans le 
même enfermement ! Les portes 
du lieu où ils se tenaient sont soi-
gneusement verrouillées. Il y a 
trop de risques à sortir voir ce qui 
s’y passe, trop de risques à lais-
ser l’inconnu entrer. Cependant 
il vient. Et c’est une autre porte 
qu’il ouvre. Une ouverture qui est 
désormais littéralement à portée 
de main. Mets ta main dans mon 
côté. (Jn 20, 26)

L’Eglise, c’est-à-dire nous tous 
en tant que communauté de 
foi, se situe, au long des âges et 
aujourd’hui encore, devant ces 
deux types de portes. D’un côté, 

les portes que l’on ferme par 
peur des autres, une peur qui 
nous garde prisonniers de nos 
propres fabrications. De l’autre, 
une béance, une blessure, porte 
ouverte au côté de celui qui aime 
et appelle à se laisser rejoindre 
« ma main sur son cœur ». 

La première phase de la démarche 
synodale s’est déroulée dans 
chaque diocèse du monde. Notre 
Eglise diocésaine s’y est mise, 
modestement peut-être, mais avec 
bonheur. Jusqu’ici, des portes se 
sont-elles ouvertes ? Des peurs et 
des paralysies en ont-elles fermé 
d’autres ? Le processus se pour-
suit, au niveau des pays, des conti-
nents puis de l’Eglise universelle, 
tant il est vrai que le but de ce 
synode est précisément le chemin 
qui se vit sans cesse. Autrement 
dit, ce qui importe est de faire 
chemin ensemble ; d’oser avan-
cer malgré tout ce que l’Eglise 
subit de revers, malgré nos infi-
délités, malgré nos courtes vues 
étriquées ou partisanes ; d’oser 
maintenir notre attention priori-
taire sur l’abîme du côté ouvert du 
Christ. A l’écoute commune des 
battements de son cœur, dans la 
vie diocésaine, nous resterons des 
marcheurs en chemin (synode). 
Le synode ne s’achèvera pas en 
2023, mais bien au seuil de l’ul-
time porte, celle du Paradis.

A l’écoute commune des battements
de son cœur, dans la vie diocésaine, nous resterons 
des marcheurs en chemin.
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Pourquoi y a-t-il des militaires 
à la Fête-Dieu ?

La Fête-Dieu a été instituée au XIIIe siècle 
seulement, à une époque où il convenait
de rappeler la présence réelle du corps du 
Christ dans l’hostie. Pour marquer cela, de 
grandes processions sont organisées où le 
prêtre porte l’hostie dans un ostensoir. Très 
vite, militaires, gardes suisses ou grena-
diers y ont participé en signe d’hommage 
et de protection offerte à Jésus. La Fête-
Dieu, en associant les autorités politiques 
et militaires, nous rappelle que la religion 
n’est pas qu’une affaire privée.

PAR PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour
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Un grand footballeur aborde son curé
au sortir de l’office et lui pose cette question : 
– Mon Père, y a-t-il des matches de foot
 au Paradis ?
– Question délicate que je soumettrai  

au Seigneur dans ma prière.
Le dimanche suivant, le curé apporte  
la réponse. Il est quelque peu contrarié.
– J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle 

pour vous.
– Commencez par la bonne, M. le Curé.
– Il y a en effet des matches tous les  

dimanches au Paradis.
– Et la mauvaise ?
– Vous jouez dimanche prochain !

PAR CALIXTE DUBOSSON
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SMALL TALK… AVEC SVIATOSLAV HORETSKYI

Le
s 

Eg
lis

es
 

un
ie

s 
au

 fr
on

t Le téléphone ne cesse de sonner. Depuis que la guerre 
a éclaté dans son pays, Sviatoslav Horetskyi reçoit au mi-
nimum cinquante appels par jour. Ce prêtre ukrainien 
gréco-catholique, officiant à Genève et Lausanne, a mal-
gré tout trouvé le temps de nous accorder un entretien.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Biographie express
Né en Ukraine centrale
dans la ville de Zhytomyr, 
Sviatoslav Horetskyi est 
prêtre au sein de l’Eglise 
gréco-catholique ukrai-
nienne (de rite byzantin). 
Marié et père de trois 
enfants, il appartient à 
l’éparchie (diocèse) de 
Saint-Volodymyr le Grand 
de Paris et a été nommé l’an 
dernier administrateur des 
centres pastoraux des villes 
de Genève et Lausanne. 
Stagiaire dans l’UP de 
La Seymaz (GE) pour 
l’année pastorale 2022,  
il se forme pour célébrer 
dans le rite romain.

Comment vivez-vous le conflit 
qui agite votre pays ?
J’aimerais préciser que ce n’est 
pas un conflit, mais une guerre. 
C’est d’ailleurs même pire que la 
guerre, on évoque dans les médias 
un génocide. Personnellement, 
c’est difficile de voir les images de 
mon pays, car elles sont loin de la 
réalité.

L’Ukraine compte un tiers de 
fidèles du Patriarcat de Moscou. 
Comment se passe la cohabita-
tion avec les autres croyants ?
Le Patriarcat de Moscou nous 
trompe sur le nombre réel de 
fidèles. Beaucoup de paroisses 
qui étaient rattachées à Moscou 
se sont regroupées avec l’Eglise 
orthodoxe d’Ukraine. Certains 

fidèles de paroisses russes réflé-
chissent et se demandent si leurs 
autorités montrent le bon exemple. 
Il en résulte que beaucoup de ces 
croyants ont aujourd’hui une 
vision plus globale de la réalité et 
quittent l’Eglise russe.

En quoi la religion contribue-t-
elle à la guerre en Ukraine ?
Honnêtement, je ne pense pas 
qu’on puisse dire que le déclen-
cheur de la guerre en Ukraine 
soit la religion. Aujourd’hui, 
beaucoup d’églises à l’ouest de 
l’Ukraine accueillent des réfu-
giés et essayent de s’organiser 
pour être présentes pour tous 
ceux qui ont besoin d’aide et pas 
seulement pour leurs propres 
fidèles.

Prêtre au sein de l’Eglise gréco-catholique ukrainienne, Sviatoslav Horetskyi  
se forme pour célébrer le rite romain.



SMALL TALK… AVEC SVIATOSLAV HORETSKI

XIJUIN 2022

Une foi illégale
Selon Portes Ouvertes, une ONG internationale qui soutient les chrétiens persécutés, les Eglises 
de la région du Donbass, non affiliées au patriarcat de Moscou, subissent une pression crois-
sante depuis 2014. Les autorités des deux Républiques autoproclamées (Donetsk et Louhansk) 
ont édicté des directives qui obligent les organisations religieuses à se faire enregistrer. Une 
liste de 195 organisations religieuses enregistrées, établie en décembre 2019 par les autorités 
de Louhansk, a montré qu’aucune communauté protestante n’avait obtenu d’autorisation. Ne 
pas être enregistré signifie ne pas avoir accès au gaz, à l’électricité ou à l’eau. Cela rend, de fait, 
toute activité religieuse impossible.

Les Eglises d’Ukraine
Il est utile de préciser que, outre les communautés protestantes dont parle le communiqué 
de Portes Ouvertes, il existe dans le pays quatre Eglises : l’Eglise orthodoxe du Patriarcat de 
Moscou (EOU-PM), l’Eglise orthodoxe du Patriarcat de Kiev (Kyïv) (EOU-PK), l’Eglise autocéphale 
et l’Eglise gréco-catholique (EGCU).

Dans quelle mesure l’Eglise 
orthodoxe russe craint d’être 
dépossédée de son pouvoir en 
Ukraine ?
Elle perd déjà de son pouvoir ! 
Et si l’Eglise orthodoxe russe ne 
se positionne pas pour arrêter ce 
massacre, elle perdra encore plus.

Quelle influence possède le 
Patriarcat de Moscou au plan 
politique ?
On constate cette influence rien 
que dans la réaction du patriarche 
Kiril, en tant que chef de l’Eglise 
russe, il use de cette même pro-
pagande, de ce mensonge per-
manent à l’attention des Russes 
en Russie. Le fait que l’Eglise ne 
réagisse pas à ce qu’il se passe est 
déjà pour moi une réponse à cette 
question.

Certains croyants ont peur d’un 
retour des persécutions de l’ère 
communiste ?
Si l’Ukraine arrive à repousser 
les soldats russes hors de son ter-

ritoire, alors la liberté religieuse 
sera garantie pour toutes les com-
munautés. Depuis la chute de 
l’URSS, la liberté religieuse n’est 
pas un vain mot en Ukraine et 
doit le rester.

Honnêtement, 
je ne pense pas 
qu’on puisse dire 
que le déclencheur de 
la guerre en Ukraine 
soit la religion.

Il est né dans la ville ukrainienne  
de Zhytomyr.
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… église de Savièse (Valais)

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Ernest Biéler est un peintre suisse né à Rolle en 1863. Il s’installe à Paris 
après ses études, mais au cours d’un voyage à travers son pays natal, 
il découvre Savièse. Il décide de s’y installer et d’y faire construire un 
atelier d’artiste. A la même époque, beaucoup de peintres choisissent 
de fuir l’industrialisation croissante pour se réfugier dans des régions 
plus proches de la nature et des traditions. Biéler est passionné par le 

pays, les habitants, leurs coutumes… Il est poussé 
par une volonté d’apprendre à les connaître. Il par-
ticipe aux fêtes, aux vendanges, aux mariages, aux 
funérailles, aux montées au mayen… En attestent 
ses œuvres ainsi que des photos d’époque. Il est 
très inséré dans la communauté et il peint des 
scènes de vie quotidienne. 

Lors de la restauration de l’église Saint-Germain, 
le curé Pierre Jean demande à Biéler de réaliser des 
vitraux. Dans une démarche d’art total, l’artiste 
suggère la possibilité de s’atteler plus largement au 
décor de l’édifice. Trois questions le guident dans 
la réalisation de son travail : la technique parti-
culière du verre, l’unité de l’édifice et le défi du 
sujet religieux. S’ensuit une collaboration entre 
le peintre et le curé, dans un véritable climat de 
confiance. Pour Pierre Jean, « les vitraux d’une 
église doivent être le reflet de la vie religieuse d’une 
paroisse »1. C’est ce que propose Biéler, à travers 
notamment le vitrail de la Fête-Dieu. Représenter 
un événement si éminemment catholique ne va pas 
nécessairement de soi pour un protestant. Mais le 
catholicisme façonne les traditions, les costumes, la 
dynamique sociale et l’artiste y est sensible.

Au premier registre du vitrail, les femmes en 
costume traditionnel porte les bannières. Au deu-
xième registre, les grenadiers précèdent les enfants, 
les tsanbrides. La croix de procession occupe une 
place centrale dans l’œuvre. Au dernier registre, 
l’ostensoir est abrité sous le baldaquin.

Trois questions 
ont guidé l'artiste : 

la technique 
particulière

du verre, l’unité 
de l’édifice et 

le défi du sujet 
religieux. 1 Curé Pierre Jean, Bulletin paroissial, mai 1934.

Visites guidées possibles :
cure.saviese@netplus.ch / 027 396 10 22
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PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES
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PAR LAURA PELLAUD | PHOTOS : RAPHAEL DELALOYE, DR

A tour de rôle, des jeunes de divers cantons romands 
profitent de cet espace de liberté pour évoquer un sujet 
qui les intéresse. Au tour de la Valaisanne Laura Pellaud 
de prendre la plume. 

L’année dernière, j’ai eu la chance 
de me former à l’Ecole Pierre et 
c’est de cette expérience que j’ai 
décidé de vous parler.

L’Ecole Pierre est une école créa-
tive pour l’Eglise. Elle propose 
deux cursus d’étude : la commu-
nication et la louange. Ce choix 
de filière émane du fait que la 
philosophie de ce lieu est la sui-
vante : « Le message d’amour du 
Christ est le plus beau message 
du monde. Il ne faut sous aucun 
prétexte le modifier. Cependant, 
pour le partager au plus grand 
nombre, il peut être intéressant de 
réfléchir à une forme attrayante 
de le transmettre. »

C’est pour cette raison que la 
créativité a une place si centrale 
et majeure dans ces études. En 
effet, l’année d’enseignement est 
rythmée par des projets concrets 
et artistiques qui permettent aux 
étudiants de développer leurs 
compétences créatives et profes-
sionnelles. Comme par exemple, 
la réalisation de clips musicaux, 
de vidéos pour des communautés 
religieuses et des festivals chré-
tiens ou encore la participation à 
des émissions de radio.

Cependant, comme je l’ai évo-
qué précédemment, la commu-
nication innovante est vaine si 
le message est désincarné. C’est 
pour cela qu’une grande partie 

des cours sont des cours de théo-
logie. Ils aident à en apprendre 
plus sur le Christ et à se concen-
trer sur l’essence du message que 
nous avons tous à partager en 
tant que baptisés.

Une des forces de cette école est 
qu’elle se vit en colocation. En 
effet, tous les étudiants habitent 
ensemble. Cela permet la créa-
tion de liens fraternels très forts 
et d’une vie de prière commune 
et quotidienne. Cet aspect est 
vraiment très important, car il 
permet de nous enrichir de nos 
diversités, de nous épauler dans 
les moments plus complexes mais 
surtout de faire Eglise.

J’aimerais conclure en vous 
disant que nous sommes tous  
des pierres vivantes et créatives 
remplies de dons et de talents 
donnés par Dieu. Nous sommes 
tous appelés à participer à la 
construction du royaume de 
Dieu en suivant son plan d’amour 
pour nos vies. Dans la beauté et 
la simplicité de nos quotidiens, 
nous sommes appelés à refléter 
Jésus.

Et si c’était cela le plus grand et le 
plus précieux patrimoine immo-
bilier de l’Eglise ? Les pierres 
uniques et à l’image de Dieu qui, 
mises ensemble, peuvent former 
des choses impactantes pour faire 
rayonner l’amour de Dieu.

Liens utiles : 
https://www.ecolepierre.com 
@ecole_pierre (Instagram)

Laura Pellaud.

Nous sommes tous des pierres vivantes 
et créatives.
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Fondateur : Andrea Riccardi, professeur d’histoire du christianisme et ministre de la 
Coopération internationale et de l’Intégration dans le gouvernement Monti (2011-2013), 
réunit pour la première fois le 7 février 1968 un groupe de jeunes pour lire l’Evangile et 
le mettre en pratique au quotidien, quand il était élève au lycée Virgile de Rome.

Dates clés : 
1973 : La Communauté prend le nom de Sant’Egidio, du nom de l’église dédiée à saint 
Gilles, à Rome où se réunissaient les premiers membres.
1980 : Actions diplomatiques et pacifistes dans des zones de conflits.
2015 : Mise en place de couloirs humanitaires pour faciliter l’accueil de réfugiés en 
Europe.
2018 : Marco Impagliazzo, président du mouvement se rend en Corée du Nord où 
Sant’Egidio soutient un hôpital pédiatrique.

Organisation : Un réseau de communautés présentes dans 70 pays et comptant plus de 
70’000 membres, reconnu par le Saint-Siège comme association de fidèles depuis 1986.

Mission : Se réunir par un lien de fraternité dans l’écoute de l’évangile et dans l’engage-
ment bénévole et gratuit pour les pauvres et pour la paix.

Présence en Suisse :
A Lausanne uniquement où un groupe a démarré en 1990 par la rencontre d’enfants qui 
avaient besoin d’une aide scolaire dans le quartier de la Bourdonnette et entre autres par 
une prière œcuménique chaque samedi soir à la chapelle du Cénacle (basilique Notre-
Dame).

Une particularité : A la suite de la première rencontre interreligieuse d’Assise en 1986, 
initiée par Jean-Paul II, la Communauté Sant’Egidio organise chaque année une ren-
contre internationale pour renforcer le dialogue entre les religions et prier pour la paix.

Pour aller plus loin : santegidio.org

PAR PASCAL ORTELLI | PHOTO : DR

De nombreuses communautés composées de religieux ou de laïcs sont 
présentes en Suisse romande, comme autant de témoins de la vitalité et 
de la diversité de l’Eglise. Ce mois-ci, cap sur la Communauté S. Egidio 
à Lausanne.

« La Communauté S. Egidio, c’est… » 
PAR MICHAEL STECK, LAUSANNE

… de pouvoir vivre une amitié et une solidarité sans frontière. Dans la 
communauté nous essayons de vivre un Esprit de famille, centré autour 
de la prière et ouverte aux réalités du monde. Nous disons souvent que 
nous avons deux piliers : la Bible qui nous met en présence de la parole de 
Dieu et le journal qui nous ouvre à la réalité du monde. C’est ainsi qu’à 
Lausanne, nous avons une prière hebdomadaire le samedi soir et plu-

sieurs temps de service : cours de français à des étrangers, visites à des requérants d’asile et à 
des personnes âgées, soutien scolaire à des enfants roms.
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u Alors que l’épisode de la tour de Babel a dispersé les in-
dividus à travers le monde faute de se comprendre, la 
Pentecôte marque le mouvement inverse. Le monde 
d’alors doit ce prodige à la venue du Saint-Esprit. Sym-
bolisé par une colombe, il est de tradition de déguster à 
cette occasion un gâteau porte-bonheur.

Découvrez la recette
avec ce QR Code.

Couronnement du temps pas-
cal, la Pentecôte commémore le 
don du Saint-Esprit aux apôtres 
cinquante jours après Pâques. 
On entend souvent dire que la 
Pentecôte est un « anti-Babel ». 
Selon les Ecritures, au moment 
de l’épisode de la tour de Babel, 
les hommes ont été dispersés par 
la confusion linguistique (Genèse 
11, 1-9), tandis qu’à la Pentecôte, 
l’Esprit Saint les a réunifiés par 
le don des langues (Actes, 2). 
Signe de l’universalité de l’Eglise, 
cet événement est aussi compris 
comme le point de départ de la 
mission évangélisatrice de l’Eglise 
animée et soutenue par l’Esprit 
Saint.

La Pentecôte a officiellement été 
fêtée à partir du concile d’Elvire, 
vers 300. A partir de la fin du 
IVe siècle, sa veillée nocturne 
était marquée, comme à Pâques, 
par des baptêmes. La semaine qui 
suivait, attestée au VIIe siècle, per-
mettait de catéchiser les nouveaux 
baptisés. Au milieu du Moyen 
Age, dans plusieurs cathédrales 
d’Ile-de-France, de Normandie 
et de Provence, des tourterelles et 
des pigeons symbolisant l’Esprit 
Saint voltigeaient sous les voûtes.

L’oiseau a inspiré quelques spécia-
lités culinaires propres à la Pen-
tecôte, telles que le Colombier. A 

l’époque contemporaine, l’usage 
d’une fève, en forme d’oiseau 
blanc aux ailes déployées, cachée 
dans un gâteau du même nom est 
attesté lors du repas de Pentecôte. 
Mais la naissance de ce gâteau aux 
multiples légendes et recettes n’est 
pas claire. Quant à la symbolique 
de la blanche colombe porteuse 
de pureté, d’innocence, d’amour 
ou encore de paix, la zoologie 
en dresse un autre portrait. La 
dénomination de « colombe » est, 
en réalité, un terme générique 
désignant une famille d’environ 
200 espèces…dont aucune n’est 
blanche. Après cette révélation, 
le pigeon fait moins grise mine 
et le corbeau peut médire l’âme 
en paix…

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTO : DR

La naissance de ce gâteau aux multiples 
légendes et recettes n’est pas claire.
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

Jésus revient… en Suisse
Philippe Le Bé

Ce 8 novembre 2024, personne ne l’attend. Discrètement, Jésus a choisi 
la Suisse pour un retour sur notre planète, toujours plus chamboulée 
par des pandémies qui n’en finissent pas, un climat qui se détraque 
et une biodiversité qui s’effondre. L’Envoyé a quelques semaines pour 
dénicher douze nouveaux disciples, de Genève au Jura, qui pourront 
témoigner qu’un autre monde est possible sur Terre.
Editions Cabedita, Fr. 29.–

 A commander sur :
● librairievs@staugustin.ch
● librairiefr@staugustin.ch
● librairie.saint-augustin.ch

Décoder un tableau religieux (Nouveau Testament)
Eliane et Régis Burnet

Comment différencier une Annonciation d’une Assomption ? Que 
signifie le bleu du manteau de la Vierge Marie ? Pourquoi les premiers 
chrétiens ont-ils représenté le Christ sous la figure d’un berger ? Nous 
sommes entourés de tableaux religieux, mais savons-nous encore les 
lire. A partir d’éléments facilement reconnaissables – un ange à genoux, une corbeille 
de pain ou une barque de pêcheurs –, Eliane et Régis Burnet élaborent une grille 
d’identification des épisodes de l’Evangile et décodent pour nous les symboles du 
christianisme. Sans dogmatisme ni a priori, ce guide offre les clés de lecture indispen-
sables pour apprécier les plus belles œuvres de notre patrimoine.
Editions Cerf, Fr. 49.30

Père Jacques Sevin
Thierry Martinet

Toujours la tête dans les nuages, 
le petit Jacques grandit à l’aube 
du XXe siècle. Deux rencontres 
vont sceller le destin de ce jeune 
élève, turbulent et artiste, d’un collège jésuite : 
d’abord sa rencontre avec Jésus, qui guidera son 
chemin spirituel, puis sa rencontre avec Baden-
Powell, l’inventeur du scoutisme en Angleterre. 
Il met toutes ses qualités au service des jeunes : 
pédagogie, enseignement biblique, animation, 
chanson, écriture, peinture, sculpture. Il est 
l’homme de toutes les situations, toujours en 
mouvement pour aller à la rencontre de l’autre. 
Il a marqué durablement ceux qui ont croisé sa 
route, par sa profonde intelligence et sa grande 
humilité. Cette BD vous le fera découvrir.
Editions Plein Vent, Fr. 24.70

L’évangile dans le sable
Mgr Jean-Claude Boulanger

Le 1er décembre 1916, Charles de 
Foucauld est assassiné à Taman-
rasset. Sa mort parle plus que 
toute sa vie. Non loin de son corps 
recroquevillé se trouvent à même le 
sable, l’Hostie que Frère Charles a tant contemplée 
et l’Evangile qu’il a tant médité.
Mgr Boulanger relit la vie de Frère Charles à la 
lumière de cet événement. Celui qui sera canonisé 
à Rome le 15 mai 2022, par sa pauvreté, sa douceur, 
son désir de paix et de fraternité, son acceptation 
de la souffrance et de la persécution, est devenu 
l’homme des Béatitudes, le Frère universel.
Editions Artège, Fr. 13.60
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Horizontalement :
1. Lieu de commérages - Possessif.  2. Presque ronde  
- Tumeurs nerveuses.  3. Accords israélo-égyptiens 
(2 mots) - Abbaye bénédictine célèbre.  4. Traîté 
manillais - Mettre sous clef.  5. Fête asiatique - 
Bon à quelque chose - Recherche de maternité. 
6. Stérilisée - S’il est gagnant, il rapporte.  7. Micro-
sillon - Gros vaisseaux - Bouts de camembert. 
8. Archipel du Pacifique - Du pain bénit.  9. Devant 
un ambassadeur - Tord-boyaux - Fille de Castille.  
10. Tendance à long terme - Client potentiel. 
11. Remettre sa veste - Permis.  12. Archipel danois - 
Habitué du zinc.  13. S’il est faux, c’est pour séduire 
- Qui laissent sur la paille.  14. Indispensable à l’hé-
roïne mais inutile au héros - Cogne le quai - Il agré-
mente la conversation ou la soupe.  15. Rabâchées 
- Arbuste de haie.

PAR MICHEL REY-BELLET

Verticalement :
1. Fouetter fort - Sévères.  2. Prêtre gaulois - Hidalgo 
d’antan - Avec elle, nos aïeux voyaient rouge. 
3. Ver rond - Changer de volume.  4. Bois du vin - 
Nouvelle au loin - En voilà un qui fait toujours les 
choses à moitié.  5. Rapide présentation - Habitant 
d’une principauté.  6. En France, accès au pouvoir - 
Propres au fondement - Vieille pièce.  7. Se mettre à 
table - Essence d’un individu.  8. Gardienne de pri-
son - Aussi possessif dans un sens que dans l’autre.  
9. N’a pas perdu le Nort - Conséquences de faux 
pas.  10. Se trouve curieusement dans la tristesse 
- Indignées - Congé expéditif.  11. Laisser-aller - 
Faire un break.  12. Dieu qui ne manquait pas d’air 
- Malicieux.  13. Prendre le soleil - Bouche le tuyau.  
14. Arrivés à reculons - Capter par gravitation - 
Un peu de détente quand la dette a disparu. 
15. Voisines de l’ellipse - Magistrat.

Solution de mai : DIAMANT
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Te voici devant le Saint-Sacrement,
c’est ton Dieu que tu viens adorer.
Je t’attendais.

Tu arrives le cœur et l’esprit encombré
de tout ce qui te préoccupe.

Décharge-toi en déposant tout cela
au pied de cet autel,
remets tout cela entre mes mains
et prends conscience de ma Présence.

Tu as beau regarder,
tes yeux ne voient qu’une hostie blanche.

Si tu pouvais voir ce qu’il en est en réalité,
voilà ce que tu contemplerais :

« A côté du Fils,
il y a toujours la présence réelle du Père,
la présence réelle de l’Esprit-Saint,
il y a toujours la Divine et très Sainte Trinité.
Mais comme au Ciel, à côté de chaque tabernacle,
il y a aussi la présence extasiée
et joyeuse de votre céleste Maman.
Y sont aussi tous les Anges…
Il y a aussi tous les saints et bienheureux…
La prière incessante de toutes les âmes du Purgatoire. »

Saint Antoine-Marie Claret


